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Infatigable propagateur de la communion fréquente et de 

l’accession des petits enfants à l’eucharistie, le Père Albert 

Bessières, s. j., (1877-1952) a laissé de nombreux témoignages 

saisissants de son expérience pastorale. 

Les lettres ici présentées montrent comment de simples 

enfants ont saisi le sens profond de la communion avec Dieu. S’ils 

veulent faire éviter l’enfer, ce n’est pas qu’une catéchèse 

traumatisante leur a faussé l’esprit, mais parce qu’ils ont perçu ce 

que l’enfer signifie réellement : la séparation totale d’avec Dieu et 

le rejet définitif de tout amour puisque « Dieu est charité » (1 Jn 4, 

8). 

Nous gardons au cœur notre gratitude envers le Père François-

Xavier Dumortier, ancien Provincial de France de la Compagnie 

de Jésus, qui a autorisé, par courrier du 13 janvier 2009, la 

réédition imprimée ou électronique de ces récits.  

Abbé Marc-Antoine Dor, 

Recteur, membre de l’Association « Totus Tuus » 

                                              
1
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 série), Casterman et Apostolat de la Prière 

(Imprimatur : Tournai, 20 juillet 1914. V. Cantineau, can. cens. lib.), repris dans : 

Nos Seigneurs les Petits (Casterman, Tournai, muni de l’imprimatur donné à Tournai 

le 16 juin 1923), pp. 55-70. 
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Le courrier du petit Jésus 
 

Parfaitement ! Et c’est dans la boîte aux lettres du petit Jésus 

que je l’ai pris. 

Cette boîte aux lettres, une excellente institutrice, 

mademoiselle Louise, la place pendant chaque retraite, devant la 

statue du saint Enfant Jésus de Prague, et tous les jours, les tout-

petits de l’école enfantine, annexée au collège de M., y apportent 

leurs résolutions, leurs suppliques. 

A la clôture, le courrier est déposé sur l’autel dans une belle 

corbeille, pendant toute la messe, et Notre-Seigneur le bénit. Puis 

on brûle les lettres. 

L’an dernier, j’ai demandé et obtenu la permission d’emporter 

tout le stock. 

Je l’ai lu en chemin de fer, en marquant d’une croix bleue les 

plus jolies lettres, et je vous assure que je n’ai pas eu envie de 

dormir... mais j’ai eu quelquefois envie de pleurer... 

Les petits qui ont écrit ces lettres ont de quatre à neuf ans. 

Nous allons en lire quelques-unes, pas toutes, ce serait trop long et 

puis elles se répètent un peu. 

Je ne donnerai pas toujours les vrais noms, par discrétion ; je 

ne donnerai pas davantage l’extraordinaire orthographe de ces 

missives ; nos petits, en avance sur l’académie, écrivent le français 

comme ils le parlent et comme ils le prononcent. Quelque curieux 

demandera peut-être à voir les timbres... Je ne les lui montrerai 

pas, d’abord parce qu’il n’y en a pas... le petit Jésus n’a pas besoin 

de cela pour recevoir les lettres... Qu’il suffise de dire que toutes 

les lettres portent en tête le nom du même collège du midi de la 

France… J’ajoute que ces petits, sans être tous des héros, sont les 

cousins du petit Pierrot, qu’ils ont bien connu et que plusieurs 

veulent imiter… 

Maintenant au travail. Lisons quelques lettres, le petit Jésus 

lira les autres tout seul. 
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* 

* * 

 

Cher petit Jésus, 

Je vous demande pardon des péchés que j’ai faits. 

Faites que je sois sage, obéissant à Papa, Maman, à 

mademoiselle Louise. Je me sens un peu méchant, faites que je ne 

sois plus méchant, que je ne fasse aucun péché ; si j’en ai fait, 

effacez-les moi. 

A l’avenir, je serai bien sage, mais je ne peux pas tout seul. 

Aidez-moi à n’être pas méchant et à communier tous les jours, 

pour vous faire plaisir et devenir gentil. 

Je prie bien pour vous, je veux souffrir comme vous sur la 

croix. On vous a battu à coups de fouets, on vous a couronné 

d’épines et enfoncé des clous dans les mains et les pieds. 

Qu’ils sont méchants, ces gens-là. 

Je veux bien prier pour vous, pour que vous ne soyez plus 

crucifié. Je veux gagner le ciel qui est si beau. Je veux aller au 

ciel, avec la sainte Vierge. Je veux aller au ciel avec Papa et 

Maman. Je prierai beaucoup pour Maman et pour Papa qui a tant 

souffert pour me gagner de l’argent. J’aime beaucoup Maman et 

aussi Papa qui travaillent tous les jours sans se reposer en jouant 

comme moi. 

Je prie aussi pour mademoiselle Louise qui m’a appris à lire et 

à prier le bon Dieu, qui m’a confirmé la première... en me 

corrigeant. Faites qu’elle ait beaucoup de patience, qu’elle aime 

beaucoup le petit Jésus, qu’elle meure plutôt que de commettre un 

péché mortel, qu’elle ne se décourage pas quand nous sommes 

méchants, et qu’elle me corrige quand je ferai des sottises. Hier, 

elle m’a tiré les oreilles. 

Petit Jésus, je prie aussi pour ma sœur afin qu’elle soit plus 

sage et plus obéissante, pour qu’elle communie tous les jours au 

lieu de tous les dimanches, car elle n’est pas courageuse... Je 

prends la résolution de lui donner l’exemple en allant communier 
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tous les jours, comme Pierrot, et de mourir plutôt que de 

commettre un péché mortel.  

Exaucez tout ce que les autres vous demanderont. Je vous 

envoie deux gros baisers dans cette lettre. 

Votre petit polisson qui veut devenir sage. 

Guillaume 

 

* 

* * 

 

Cher petit Jésus, 

Résolutions. 

Petit Jésus, convertissez-moi de tous mes péchés. 

Ne me prenez pas mes parents, ne me prenez pas encore 

Maman qui est malade, je suis trop petit. 

Quand je serai grand et que mes parents seront bien, bien 

vieux, si vous voulez, vous les prendrez en Paradis ; mais pas 

encore. Qu’est-ce que je deviendrais tout seul ? 

Préparez mon cœur à vous recevoir, comme mademoiselle 

Louise prépare la crèche, chaque année, pour Noël. Elle a dit 

qu’elle mettait toujours de la paille neuve, bien propre. Faites qu’il 

n’y ait pas de péché dans mon cœur, quand vous viendrez, parce 

que vous auriez froid. Préparez mon cœur, comme la sainte 

Vierge et saint Joseph ont préparé la grotte de Bethléem. Ce jour-

là, convertissez Papa, Maman, Tonton, bonne Maman, Mémé, 

Marraine et surtout l’oncle Pierre qui jure et ne va pas à la messe. 

Convertissez-les tout à fait, faites qu’ils communient souvent. 

Maman et Mémé pourraient bien le faire tous les jours, si vous les 

convertissiez. 

J’ai gardé le silence pendant trois heures, et je n’ai pas mangé 

le chocolat de bonne Maman, à quatre heures, pour que vous les 

convertissiez. 

Sainte Vierge, faites que quand j’aurai reçu le Petit Jésus, je ne 

l’oublie pas, que je ne lui fasse pas de la peine, que je ne le fasse 
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pas pleurer, que je ne le crucifie pas en commettant de gros 

péchés. 

Je ne veux plus faire de caprices, de désobéissances, de 

gourmandises, de paresse, pour me préparer à la première 

communion. 

Je veux réciter le chapelet tous les jours et le porter tous les 

soirs au cou en allant m’endormir, pour que la Maman du Ciel 

veille sur moi. 

Je veux toujours porter le scapulaire, pour ne pas aller en 

enfer. 

Votre petit Robert 

 

* 

* * 

 

Cher petit Jésus, 

Faites que personne à la maison et au collège ne soit malade. 

Que je ne sois plus puni comme je l’ai été aujourd’hui, parce que 

j’avais désobéi ; que je ne sois pas le dernier mais le premier pour 

faire plaisir à Papa. Que mademoiselle Louise ne crie pas trop, 

qu’elle ne devienne pas malade à cause de nous. Je lui pardonne 

de m’avoir puni, et je veux qu’elle me punisse souvent pour me 

faire devenir sage. 

Faites que je sache bien avaler l’Hostie quand je communierai, 

que je ne sois pas distrait, mais les yeux baissés et les mains 

jointes, comme la sainte Vierge quand elle communiait avec saint 

Jean et les petits bergers qui regardaient Jésus à la crèche... 

Que Georgette et Louis ne soient pas malades, ni Papa, ni 

Maman, ni aucun. Que Papa gagne toujours sa journée, pour nous 

faire vivre, et qu’il gagne surtout le ciel ainsi que tous. 

Que vous me pardonniez tous mes péchés, petits et grands, et 

que je n’en fasse plus, pour que vous ne soyez pas malheureux, 

comme sur la croix, à ma première communion. Pardon de tout ce 

que je vous ai fait. Je voudrais bien communier vite, vite. Dites à 

Monsieur le Supérieur de se dépêcher. J’ai été troisième en 
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catéchisme. Je pourrais bien communier, comme Guillaume, qui 

n’a qu’un an de plus. 

Si Monsieur le Supérieur me laisse communier, dans un mois, 

je vous promets dix sous pour les pauvres. J’en ai déjà cinq. 

Puis, je communierai tous les jours, si Maman ne m’empêche 

pas. Faites qu’elle ne m’empêche pas. Faites que Mémé ne 

m’empêche pas. 

Je vous embrasse, petit Jésus. 

Joseph 

 

* 

* * 

 

Cher Jésus, 

C’est le petit Léon qui vous écrit. Il n’a que six ans. 

Pardonnez-moi d’écrire mal, petit Jésus, et de ne pas savoir dire. 

Faites que j’obéisse bien à ma petite sœur quand elle 

commande. Maman lui a dit de commander quand nous serions 

seuls. 

Venez naître dans mon petit cœur, quand je serai sage. Je veux 

le devenir tout de suite. Je veux que Papa et Maman soient au ciel 

avec moi. Mais Papa ne vous aime pas. Je voudrais bien qu’il vous 

aime et qu’il écoute Maman, qu’il ne lise pas le méchant journal, 

qu’il fasse ses Pâques. J’envoie un baiser à toute la famille, et 

vous aussi petit Jésus, envoyez un baiser à tous, même à Papa. 

Léon 

 

* 

* * 

 

Mercredi, 18 mars. 

Résolutions au petit Jésus. 

Demain, je vais faire la sainte Communion. Je vais recevoir la 

sainte Hostie qui est le petit Jésus. Ce soir, avant de m’endormir, 

je songe au petit Jésus qui m’attend dans le tabernacle. Demain, je 
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me lève, dès qu’on m’appelle, sans faire le paresseux, j’offre, tout 

de suite, mon cœur et toute ma journée à Jésus, en récitant la 

prière de l’Apostolat. Puis, je fais le signe de la croix avec l’eau 

bénite, pour effacer les petits péchés. 

Je vais à la sainte Table, j’ouvre la bouche, je reçois la sainte 

Hostie, sans la toucher avec le doigt, après, je fais la génuflexion, 

je croise les bras, je marche doucement, sans regarder partout, je 

vais à ma place, je me mets à genoux, je baisse la tête, je ferme les 

yeux, et je pense un peu au petit Jésus. Je prie pour Papa, Maman, 

le collège, pour le Pape qui est bien triste parce que les grands 

offensent le bon Dieu, et que les petits comme moi ne communient 

pas assez. Puis, je suis bien sage toute la journée, je ne fais pas de 

péché véniel, parce que ce sont des épines qu’on enfonce dans le 

front du petit Jésus et qui le font saigner. Je ne fais pas de péché 

mortel, parce que j’irais en enfer, et que je ferais mourir le Bon 

Dieu, tandis que si je ne fais pas de gros péché, j’irai au ciel... Puis 

je communie tous les jours, pour que le petit Jésus, qui est plus 

fort que le démon, l’empêche d’entrer chez moi et d’y faire ce 

qu’il voudra. 

Cher petit Jésus, je vous demande pour Maman qu’elle se 

guérisse, qu’elle n’ait plus mal à la tête, pour bon Papa, afin que 

vous le délivriez, s’il est en purgatoire. 

Petit Jésus, je veux devenir un saint, je veux que, chaque jour, 

vous puissiez écrire sur mon livre, en lettre d’or : encore une 

communion, encore une communion... au lieu d’écrire en lettres 

noires : encore un péché, encore un péché. Alors au jour du 

jugement, quand je serai mort, vous direz comme pour l’enfant 

dont le Père nous a parlé : « Le petit Maurice, mais, je le 

reconnais ; il est venu me voir, communier, hier, et avant-hier, et il 

y a trois jours... il venait me voir tous les jours, maintenant moi je 

veux qu’il soit à côté de moi en Paradis, tous les jours. » 

Petit Jésus, accordez-nous les grâces nécessaires pour que le 

Père et mademoiselle Louise nous retrouvent tous en Paradis, 

autrement ils seraient trop tristes, s’il y en avait qui manquaient. 
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Je veux me convertir pour que, quand je serai grand, je ne sois 

pas un mauvais sujet, comme tous ceux qui vous font tant souffrir. 

Je veux toujours communier comme saint Jean et comme les 

Apôtres qui sont devenus martyrs, et non pas comme Judas, qui a 

trahi Jésus après avoir fait une communion sacrilège, puis qui s’est 

pendu et est allé en enfer. 

Votre petit Maurice 

 

Petit Jésus, faites que grand’mère m’achète la bicyclette pour 

les vacances, que mademoiselle Louise ne perde pas la voix, à 

force de crier, que mon frère Jean soit reçu au baccalauréat. 

Maurice 

 

* 

* * 

 

Cher petit Jésus, 

Donnez-moi la grâce d’être bien portant et bien sage, que 

j’obéisse à Papa, Maman et tous. 

Je vais vous recevoir demain dans la sainte Communion. Vous 

qui êtes si gentil, conservez longtemps Maman qui est si bonne. 

C’est elle qui m’a appris à marcher, qui m’a soigné quand j’avais 

la rougeole. Elle passait toute la nuit à côté de moi. Elle m’a 

appris le signe de croix, les prières, le catéchisme. Bénissez Papa 

qui travaille tout le jour au bureau et qui est bien fatigué le soir. 

Conservez-le longtemps, ainsi que Maman ; qu’il ne soit pas 

malade tant que je suis petit, parce que je ne pourrais pas le 

soigner ; quand je serai grand, je pourrai le soigner. Faites que 

Maman ne m’empêche pas de communier tous les jours, Elle dit 

que cela me ferait mal d’attendre pour déjeuner, mais moi, je sais 

bien que ça ne me fait pas mal. Faites-moi savoir mes leçons, tous 

les jours, et que j’amasse un plein sac de sagesse, alors, j’aurai le 

prix de sagesse. 

Joseph 
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* 

* * 

 

Mercredi 19 mars 

Petit Jésus, 

Je t’aime de tout mon cœur et je crois que tu m’aimes aussi de 

tout ton cœur.  

Je crois que la sainte Hostie que je vais recevoir contient ton 

sang, ton âme et ta divinité, parce que tu l’as dit et que tu ne me 

trompes pas. 

Accorde-moi de grandir, de grossir et de faire une bonne 

première communion comme saint Jean et non pas comme Judas. 

Accorde-moi la grâce d’aller au ciel sans passer par le 

purgatoire, de faire toujours ma prière le matin et le soir, de ne 

jamais blasphémer, de ne jamais faire de vilaines choses, de ne 

jamais aller avec les mauvais camarades qui commettent le 

scandale, de ne jamais manquer la Messe, de ne jamais oublier ce 

qu’on apprend au collège. 

Faites que je devienne prêtre et que Papa ne m’empêche pas. 

Petit Jésus, je voudrais que tu me fasses missionnaire pour aller 

chez les pauvres sauvages qui n’ont pas de prêtre. Ils ne sont pas 

baptisés, ils ne peuvent pas faire la première communion et leurs 

anges gardiens sont bien tristes de cela. Petit Jésus, tu me feras 

missionnaire et martyr. Alors j’irai te voir tout de suite, et j’aurai 

sauvé beaucoup d’âmes. 

Et Papa et Maman seront bien contents au ciel, de me voir 

avec toutes ces âmes que j’aurai sauvées. 

Quand Papa mourra, je te demande de le prendre au ciel, et 

quand Maman mourra, je le demande de la prendre au ciel. 

Je t’embrasse. 

Ton petit missionnaire, Fernand 

 

* 

* * 
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Cher petit Jésus, 

Je vous demande que vous me rendiez bien propre et bien poli. 

Que je suis la perfection, que je fasse le bonheur de mes parents et 

que vous soyez content. 

J’ai donné deux sous aux pauvres pour vous faire plaisir, 

convertissez Papa, Pépé, Maman et moi aussi. 

Grâce pour mes parents ; petit Jésus, ne les damnez pas pour 

toujours, je serais trop malheureux de les entendre pleurer en 

enfer. Faites-les mourir plutôt de commettre un péché mortel. 

Petit Jésus, que Papa soit bien sévère, que Maman soit bien 

sévère, que mademoiselle Louise soit bien sévère pour me 

corriger. Je ne leur en voudrai pas, parce que, autrement, ils me 

gâteraient et je les rendrais malheureux et moi je me damnerais. 

Faites que je sois mieux portant pour pouvoir communier tous 

les jours, et apportez-moi quelque chose pour la Noël. 

Je voudrais un fusil comme celui d’Henri, avec une baïonnette. 

Je vous aime de tout mon cœur et je vous envoie tous mes plus 

gros baisers. 

Léon 

 

* 

* * 

 

Cher Jésus, 

Faites qu’aucun élève n’échoue aux examens et que je 

n’échoue pas quand je serai grand. 

Quand je serai au régiment, faites que je sois instruit. Je ne 

voudrais pas être un simple soldat, mais capitaine ou général. Je 

ne sais plus que vous dire maintenant. 

Quand je mourrai, que mon âme ne soit pas en état de péché 

mortel, qu’elle ne soit plus pauvre comme la cigale, qui n’avait 

fait que chanter et s’amuser, tout le temps, mais qu’elle ait 

beaucoup de provisions, comme la fourmi. 
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Petit Jésus, faites que je ne prenne pas de bronchite comme 

l’autre jour, parce que je n’ai pas pu communier de deux 

semaines. 

J’ai pris cela en jouant au football, je me mets en nage et puis 

gare !... Hier, il pleuvait, la cour était pleine d’eau, on ne pouvait 

plus nous donner d’arrêts ni nous mettre à genoux. J’étais bien 

content. Mais faites que Papa soit plus sévère, pour que je ne 

devienne pas un petit diable. 

Je veux communier tous les jours, car j’en ai bien besoin : 

Maman dit que j’ai du vif argent dans les veines, alors, il faut que 

vous me rendiez sage bien vite. 

Je vous demande franchement de m’aider à travailler, pour que 

je sois quelquefois au tableau d’honneur, pour que je gagne 

beaucoup de bons points et que je ne sois pas le dernier à tirer au 

sort, à l’arbre de Noël. 

Je veux que vous me fassiez mourir plutôt que de commettre 

tout un péché mortel ou même un demi péché mortel. 

Petit Jésus, je vous aime tant que je peux... 

Gabriel 

 

* 

* * 

 

Cher Jésus, 

J’ai bien écouté la retraite. 

J’ai fait des sacrifices pour que vous me bénissiez. Je vais vous 

les dire, pour que vous vous en souveniez. 

Ce matin, je me suis levé tout de suite, quand on a sonné. Je 

me suis lavé toute la figure et toutes les mains. 

Puis, j’ai fait ma prière à genoux sur le plancher. 

A la messe, je n’ai pas parlé, je n’ai pas tourné la tète, je n’ai 

pas mangé le coin de mon livre. J’ai dit un chapelet, j’ai 

communié. 

Puis, j’ai gardé le silence pendant quatre heures. 
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Je ne me suis pas disputé en récréation, et j’ai bien joué. Dans 

la journée, j’ai dit quatre chapelets, et j’ai fait une visite au Saint-

Sacrement. 

Je n’ai pas dormi pendant les sermons. A quatre heures, je n’ai 

pas mangé la pomme que Bonne-Maman m’avait portée, je l’ai 

donnée à un pauvre. 

A midi, j’ai mangé la soupe quoique je ne l’aime pas. 

Cœur de Jésus, je vous offre tous ces sacrifices pour vous et 

pour les âmes. Je vous demande, en échange, de bénir ceux que 

j’aime le plus et de les faire communier souvent pour les envoyer 

au Ciel. Ce sont : 1° Papa et petite mère ; 2° mes trois frères que je 

vous demande de rendre plus sages et de faire réussir aux 

examens ; 3° mes deux sœurs que j’aime beaucoup, surtout 

Jeannette qui a un an ; 4° mon cher oncle l’Abbé, pour qu’il ne 

soit plus malheureux avec ses paroissiens qui ne veulent pas se 

convertir ; 5° l’oncle Henri qui est maire, pour qu’il soutienne le 

parti du Bon Dieu et qu’il ne travaille pas pour le mauvais député ; 

6° le parrain Fili, qui me donne toujours des étrennes au premier 

de l’an. 

Conservez-les tous, pendant une longue vie, jusqu’à cent ans, 

puis, qu’ils se confessent tous, bien comme il faut, avant de 

mourir. Oh ! mon Jésus, je vous prie, bénissez-moi. 

Votre petit ami, Jacques 

 

* 

* * 

 

Cher Petit Jésus, 

On nous a lu la vie du petit Pierrot. Je n’ai pas encore fait la 

première communion, mais je vous demande de la faire pour 

Pâques aussi bien que le petit Pierrot et d’être aussi gentil que lui. 

Je veux que vous convertissiez mon Papa comme le sien. 

Je vous aime de tout mon cœur, et par-dessus toutes choses, 

parce que vous êtes infiniment bon. 
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Faites que je sois bien sage tout le jour, que Maman me 

punisse beaucoup, que Mademoiselle me punisse beaucoup, que 

tout le monde me corrige et me tire les oreilles quand je suis 

polisson. Faites que j’aie une bonne note pour la dictée, que je 

fasse beaucoup de progrès en histoire et géographie et que 

j’emporte le prix d’excellence. 

Je voudrais que vous m’apportiez quelque chose de bien joli 

pour la Noël. J’ai envie d’un gros ballon. 

Puis, que j’aille au ciel avant d’avoir commis un péché mortel, 

mais je voudrais que tout le monde y soit, que Papa et Maman y 

soient, que tous mes frères, tous les élèves, et mademoiselle 

Louise y soient. Que Monsieur le Supérieur punisse tous les 

enfants qui sont paresseux et méchants et qu’il fasse travailler les 

grands, que personne ne le fasse plus inquiéter. 

Bénissez tous mes parents qui sont à Béziers, et qu’ils 

viennent jeudi pour me voir. 

Cher Petit Jésus, au revoir, une grosse prière pour vous. 

Max 

 

* 

* * 

 

Cher Jésus, 

J’aime Papa, Maman, j’aime Mémé et Jean. Je préfère le petit 

Jésus. Je ne veux plus être ni menteur, ni voleur, ni paresseux. Je 

veux devenir comme le petit Jésus. 

Que je sois dégourdi le matin pour me lever, que je sois fort, 

pour le calcul. Je ne sais pas toujours les leçons, et je fais inquiéter 

mademoiselle Louise qui est enrhumée. 

Je suis content qu’il y ait le Père qui est venu nous prêcher la 

retraite, parce qu’il nous raconte de belles histoires. 

Je veux mourir plutôt que de vous offenser gravement. 

J’aime mieux aller en purgatoire qu’en enfer. 

Je voudrais faire ma première communion pour communier 

tous les jours et ne plus commettre de péchés, après. 
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Je voudrais être grand pour défendre le Petit Jésus, parce qu’il 

y en a beaucoup qui le font pleurer. Moi je voudrais le consoler et 

qu’il soit content sans pleurer jamais. 

Petit Jésus, je ne veux pas qu’on vous fasse de la peine, parce 

que vous êtes toujours gentil. Je ne veux pas que vous pleuriez à 

cause des grands qui ne vous aiment pas. Moi, je vous aime bien 

et je voudrais toujours être avec vous. Je veux être prêtre, si Papa 

le veut, pour vous empêcher d’être triste, pour convertir les 

pécheurs, et faire vite communier les petits enfants. 

Dans notre paroisse, il n’y a plus de prêtre car il n’y en a plus 

au grand séminaire. On n’a la messe que le dimanche, alors, on ne 

peut pas communier tous les jours. 

Petit Jésus, qu’il y ait beaucoup de séminaristes pour qu’on 

puisse avoir la messe et la communion tous les jours, et pour que 

grand’père qui est infirme ne meure pas sans sacrements. Cher 

Jésus, chère sainte Vierge, saint Joseph, mon bon Ange, gardez-

moi bien pur et bien sage pour que je devienne prêtre ; faites-moi 

faire la première communion vite, vite. 

Petit Jésus, je vous dis franchement que je voudrais faire tout 

de suite la première communion ; pourquoi on m’empêche ? 

Je vous embrasse plusieurs fois, très fort. 

Georges 

 

* 

* * 

 

Cher petit Jésus, 

Bénissez tous ces chers enfants. Soyez riche en bénédictions 

pour ces âmes en fleurs. 

Gardez-les du mal par votre corps et votre sang quotidien.  

Que leur cœur, meilleur que le nôtre, soit votre joie et votre 

paix, qu’il soit le ciboire de gloire où vous oublierez la pauvreté 

de nos offrandes, qu’il soit le cantique nouveau appris aux seuls 

petits, au seul cortège des immaculés, qui couvrira les paroles de 

haine et la tiédeur de nos prières. 
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Ne vous souvenez plus de nos iniquités, de nos lâchetés, des 

rapines de nos offrandes, des jours de Passion et d’agonie que 

vous avez vécus sur notre terre de France. 

Souvenez-vous du parfum quotidien, de « l’odeur de suavité », 

de l’holocauste matinal, des petits qui viennent vers vous, tous les 

jours, et que leur prière couvre « la multitude de nos iniquités », 

qu’elle soit le rachat de nos fautes, la clé d’or de nos pardons. 

Faites-nous bien vôtres, tout vôtres, les Prêtres de votre 

France, que nos âmes vous possèdent largement, pour vous 

donner. 

Nous vous en supplions par la prière des Tout-petits et par 

Marie, leur Mère. 


